
Une œuvre de l’architecte Barry Dierks
La villa jane-andrée demeure du prince aga khan a antibes. 

la villa Jane-Andrée au cap d’Antibes dans les années 1930

est aujourd’hui détruite sans respect du permis de construire !
Au Cap d’Antibes, le comte de Martel s’adresse deux fois à Barry Dierks, d’abord pour modifier une villa déjà construite en 1937, puis pour la création de La Cassine, plus vaste, en 1938. Bien qu’on ne possède que les plans de la seule maison et de ses terrasses, cette réalisation est une des rares où l’intervention de l’architecte est manifeste pour le jardin qui forme avec la demeure un ensemble parfaitement cohérent avec cour d’honneur, buffets d’eau en perspective, cours ombragées et jardin régulier.

Mais ce sont Lord et Lady Norman, dont la famille est propriétaire du domaine de la Garoupe depuis le tout début du siècle, qui s’avèrent les plus généreux en commandes, au nombre de sept, pour les demeures des héritiers à édifier sur des parcelles détachées du parc. Ces commandes s’étendent de 1940, pour la loggia du Clos, à 1960, pour la villa du Bord de Mer dont la réalisation ne se fera pas, sans oublier une commande à l’agence de Cannes en 1958, réalisée par Marc-Pierre Rainaut en harmonie avec la villa La Folie construite en 1952.

Quant à Mrs Chadwick, propriétaire de la villa Today à Miami, elle est la commanditaire de la plus belle maison moderne du Cap d’Antibes, la villa Aujourd’hui construite en 1938, pour le salon de laquelle elle achète en 1939 un grand tapis de Roger-Henri Expert et Pierre Patout au pavillon français de l’Exposition Universelle de New York. Il est intéressant de comparer le style ostentatoire de cette maison, relativement mesuré, avec celui de la villa Sous le Vent, de caractère italien, construite en 1937 pour une autre américaine, Mrs Sidney Allen, qui la laissera inachevée à la guerre. Cette maison, une des plus vastes de Barry Dierks, conviendra par la suite au banquier qui achèvera les travaux en 1946 dans le respect des plans et qui la possède encore.
